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mageries que nouts possédoîns. Le système (le refroidissement dtt lait
aut moyen dle l'eau froide oit glacée était alors inconnu, les vaches
donnaietnt dît lait puendant 6 oit 7 mois par année, comme au Canada,
et l'écrémage se faisait à lit tenmpératture ordinaire, en coulant le lait
dans des petits baquets cylindriques, le plus souvent en bois, comme
ceux encore *ém usage dans certaines piarties dî Hlstein <Aillemagne).
Ide Danemark exportait alors peu de beurre, et la tjualitZ de ses pîro-
tduits de laiterie étauienît classifiés, sur les miarchiés euroupéens apîrès
ceux de l'Irlande, de la France, de la Ilollandle Pt mêmec de l'AIle-
magne. Depuis cette époque le gouîvernemenut Danois a fondé plu-
sieurs instituîtints agricoles, entres autres, le Collège Royal d*Agri.
culture la Copenhiague (1858), et a octroyé da ses services diverses
institutions, à ses homnmnes de science dix nalles piastres par année,
daît l'tii u t d'aictiver, les recherches scienitifiqutes. les études star
la=brcain des produits de laiterie et îtrlacilialeiiietît star lit fabri-
cation du beurre. Je puis vous asstîrcr lite cet argenît n'a pas été
perdit, qu'il a été bien euuîiloyé. Que constttns-noîis aujoturd'hiui ?
Le Danemark tient le hiaut de l'échelle parmi les pays laitiers do
l'Europe; qîîant à ce qui conlcerne la fabrication lu beurre, ce pîays est
en état de fournir des luièires à toits les pays dit monîde. Les goît-
vernerntents français, allemuand, russe, suédois et norvégiens ont tour
ai tour envoyé leurs professeturs d'agricutltutre, trauvailler comme
simples apptrenitis dans <Ics laiteries datiseï, pour apîprendre lit
fabrication du beurre, faire les rechîerches star l'eiist'igtienient agricole,
surtout sur ce qui conicerne l'enseignement thé~orique et pratique dit
travail du lait. Ces genis retournient utablir de semblr.bles institu-
tions dans leurs pays.

Aîutg?>utli en quanlilë ee 1protilis.-Potir un petit pays
comme le Datîeinark, la puroducetion de cette induastrie a lis des pro-
puortions énormies 1 a supuerficie dît Dantematrk y compris Sj Llflafid,
Lollandi, Falster. l'yoeice. Juîtlanîd et ljoviiliolîin est de 3.814..127
hectares, on y compte, d'après le dernier recencemeet, 1 M9S0,G7 à
hiabitanîts. Le sol cultivé occupe tre étendue (le 2,765.193 hctanres.
Datns ce total, il faut bien renmarquer que 861,23D hectares o!sié
en 1lrèfle. Cette étendute du terrain nourrit annuellenment:

1,400.000 bêtes à cornes Euvln u350.000 chevaux EqiaanAute

" 0.:0 porcs.5 f pour 3 acres. bti
D'après les statistiques officielles, le Danenmark a exporté durant

l'année 1880, puour 410 millions de couronnes (Kroneir) de beurre, ou
àý peti près 10 millions de piastres. Si on calcule la quantité de beurre
employé à ':t consotmmation domestique, la production annuelle du
beurre en Danemark devra se mionter à 20 millions de dollars. Si on
ajoute, la producetioni de fromage écrZémé, la quantité de lait écrémé
ùusloyé la la consommation domestique, à l'élevage et l'engrais des
veaux et des porcs, et ù dlautres usages on arrivera àu une somme' fabu-
leuise. Il faut remtarquier que l'ezîmortaîion des porcs en Danemark
S'êlevc chaque année à 4 millions de dollars

Exroiu'rs Du DANsuiiir 18-.9-80
Aimtaux dlomestiqutes i-t leurs puroduits.

Chevaux ........... 13,787 têtes
Bêtes a cornes-.....85,824 I
VTeatux..................5,645 i
Moutous..............iS,721 <
Pores............... 295.300 vivants et morts

Bere... 109,679 1 tonnteaut
l3îîr ou 26,322,9tiôlbs. f 2240 lbs.

fromage .. ......... 629,800 lbs.
Exi'oitirAvîoN tuE OCuituE Du l)àNpEm.AtK.

1800.67-6970 .......... 8,677.088 lbs.
1870-71-73-74........... 14,678,272 lb3.
1874-75-76-77 .......... 25,342,464 lbs

L'exportation a donc plus que doubléei elle s'est plats que tripulée
en 14 ans L'année laitière, en Danemark, commence au premier
d'octobre-la saillie des vaches est réglée rut lea fermes, de manaitre
.a ce que la pîarturition (vêlage), ait lien de la fin d'octobre au mois
d'avril. Mais la pîlus grande partie des v-achies sont vêlées le
1er janvier Ayec de bonnes élables, bieti aéréee, éclairées et confor-
tables, une nouirriture forte. riche et variée, consistatti trèfle, foin,
son de blé, légumes, a'voine et Ve4ce fauchée verte, <oute (l évs
tourteaux de différeittes espèces, prinicipalement de navrettes et do
palmicr iRapslcager og Palscogcr1, aussi carottes et autres légumes,
on est arrivé à faire donner aux vaches ,autant de lait en hiver qu'en
été Aussi les Dantois fabriqutent la plus grande partie de leur beurre
eni hiver Les viehes donnent une grandc quanttité de lait en janvier
et fevrier, diminuenît un peu au mois d'avril, mais quand elles
prenntent les Pâ3turages, généralement dl, 1cr au 15 mare, c-,lIe ring.
menmtent de nouevauî comme au temps du vêlage.

Quand l'herbe devient dure et rare, en été, on leur donne une fouir-
riture extra <généralement herbages oit grains couîpés verts>. Comme
les divers champs cultivés ne sont ni divisés ni entourés d'enclo3, on

ne peuit laisser paltre les vaches libres ; elles sont toutes attachées, et
on les change de place pluîsieurs fois parjeur. Dans plusieurs grandes
métairics, les vaches ne sont jainais aux pâtturages L herbe est coupée
et distribuée aux animaux dans les etaiblc5 ou sous des remises, car,
commîe disent les yail.ens ue vache a ciriq gueules . elle dttruit
autant avc ses pieds qu'avec sa gueule. On les maintient ainsi
jisql&aut milieu de septembre Ont les laisse tarir et reposer six se-
tuaines avant le nouveau vêlage De cette manière ont obtient (lu lait
10 àt I mois par année au lieu de 0 1% ' mois comme aurefois.
Vous comprenez que ce système a beauçoup contribué à augmenter
la quanititét des produits de laiterie, eii Danemark.

,Ijli,id,atioîàn de la qualite, ci cleealiui des lwix de vente. - Les
%.taills sérieuses et les savaîtctsexpériences de MMI. Fjord et Segeleké,
surtout de MI. Segelcke, p'rofesseur ait Collège Royal d'Agriculture, à
Culietiîhagi.e, l'appîlicationi des îprocèdesa et sybtènies de fabrication les
plus rationnels, ont contribué éniormément à l'amélioration de la
qualité des produits , aussi, depuis longtemps, les beurres danois
sont-ils considérés comme étant les meilleurs, sur les marchés aniglais
et brésiliens, et rapportent toujours les plus haiuts prix. On petit
surtout compter star F'uniformitu de lat production, et lit pupart des
grandles métairies contracetent 3 oit 4 moiîs il avance ptour lat totalité
de leurs ptodnits. Il n'y a que les beurreries d'[signy (Calvados>
eii France, qui commencent à leur faire compîétition sur les msarchiés
brésiliens Pour vous donner une juste idce de la supériorité des
beurres danois, et des prix qu'ils rapportent, voici une liste des prix
de MM. Edward Itayner fltînie, marchantîds à comminîssion de Londres.
Cette feuille que 31. P. Segeleke a oii l'obligeanice de me passer, piorte
la date dît 23~ février 1881. Elle est aussi fort propre à nous faire
admi,,rer la belle liusîL îuf que nos beurres canadiens occupent suar le
marché anglais, et anous taire rellechir sur les moyens à pirendre poiir
l'améliorer. Nous occupons star cette liste la place qn'occupeîît ordi-
nairement dans int classe les écoliers incapables et paresseux, est-
à -dire la qîttue. Espérons qut'avanit longtemps il y nanrt un chiangemnîct.

SHEIeaîS.
Beurres danois, suiperfins ............ 156 à 152

sutèdois, Il........ ...... .... 146 -à 155
de Hoflstein .................. 150 ai 156

id des fermiers du Juîtland ....
de Normandie, (paniers> ....
de Jersey . ... ...............
américains, (beuirrerie)>....
de Normandie, ibarils .......
canaditens ...................

112 -à 130
136 ài 144
116 :a 144
116 -à 130
12-t à 130

00 à 120
ri) somme, augmentation de la quantité des produits, amélioration

de lat qualité, élévation des prix <le vente, telle a été l.a marche pro-
gressive de lit laiterie tiui Danemerk, et e est l'éducation laitière qui a
tté 1 origine de ces progrès pratiques. C'est xi l'enseignement, c'est à
l'influence des purofe.sseurs et des associations savantes que ce paye
doit le développement conîsidlérable et constant de cette branche de
ses pîroductints; c'est en suivant avec docilité et emptressement des
méthodes étudiées scie îtifiquemen t que les agriculteurs danois ont vu
s'accroltre leurs richesses. Le travail manuel dirigé par celui de l'in-
telligence , le simptle bon sens joint à la science; la théorie unie à la
prattiqueî, voilà lit véritable cause des magnifiques résultats que nous
constatomns aujourd'hui. Cultivateurs canadiens, qui riez des collèges
d'agriculture, et vouts moquiez de lit tltéo:ie agricole, qui préfürez. aller
servir d'e-eclaves aux américains et détruire la santé morale et physique
de vos famitilles, dans leurs fabriques, n'y a-t-il pas là de quoi vous
faire réfléchir.

Rap~pelez-vouis bien que toute la pratique agricole avait commiencé
par être de la théorie et que le premier homme qui construisit une
charrme ou une brouette, n du en concevoir les plana dans son idée,
avant que d'en commnencer la construction. Il en est ainsi pour toutes
les machines pierfectionnées, les engrais airtificiels. l'idée en est venue
açatit l application Il y attrait certanetta. bceaucoup d'information
à %acquérir sur l'enîseigtnement agricole cn gainerai, mais comme ce
n' est jpas le but de mon voyage, je m'en tiens à la laiterie. Je vous
enverrai dans quielquies jours un conmpte rendit de l'ctat de lat Lititerie
en Danemark poutr l'anntée 1880 Le coût de la production du lait

par vache, le cotît, la quanîtité et la qualité de lit nourriture en hiver
et en étv, le rendement en lait, beurre et fromage, lait ecréméi, viande
et les purix de venîte et les profits nets. Je vous donnerai le rapport
de 10 métairies de 25 à 125 vaches, la comparaison des difflîrente3
ratces de vaches et des df'uients systèmes d'exploitation, cela est
très.intéressant. Je pars cette semaine pour commencer mon appren-
tissage dans une laiterie

Je ptourrai alors vous donner plus de détiis sur la fabrication dlu
beurre La question du centrifuge et dut système Swants est une des
pulus intéressantes, et il est très-difficile, à flîcur qu'il est, de juger
de la supériorité de litn dut de l'autre. Les hommes les plus savants
du Danîemark n'osent pis encore se [urouoncctý sur cette question.

AnIL 1881


